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Observations faites sur la craie comme couche de fondation

Chalk as a Foundation Stratum

par J. F l o r e n t i n ,  G . L ’H e r i t e a u ,  M. F a r h i ,  L . P a r e z

Sommaire

La craie constitue fréquemment dans le bassin parisien la 
couche atteinte par des fondations profondes. Les auteurs don
nent, après un bref rappel géologique, les résultats des essais et 
mesures faites pour l’étude des fondations de quelques ouvrages.

Indépendamment des lits riches en silex, la craie en place est 
généralement hétérogène. Elle se présente soit sous forme de 
couches superposées d’aspect plus ou moins marneux ou rocheux, 
soit sous forme d’un assemblage de blocs séparés par des zones 
plus marneuses.

Les auteurs signalent les difficultés de prélever suivant les 
méthodes habituelles des échantillons intacts de volume important.

Des essais ont été faits sur le chantier : chargement direct à 
différentes profondeurs ; battage de pieux ; pénétration.

L’application des formules dynamiques de battage conduit à 
des forces portantes faibles, alors que des essais statiques exécutés 
sur des pieux battus, après un certain temps de repos, donnent de 
très bons résultats.

Les auteurs esquissent une méthode de détermination de la 
force portante par interprétation des essais au pénétromètre sla- 
tique de gros diamètre.

Ils concluent que la craie est un excellent sol de fondation.

Summary

The strata reached by deep foundation in the « Bassin parisien » 
often consist of chalk. After a short geological review, the authors 
give field and laboratory test record which they have accumulated 
in connexion with foundation designs for industrial plant.

This particular chalk is generally heteregeneous even without 
taking into account strata with a high proportion of flints. It 
consists either of strata consisting mainly of marl, or of large 
blocks of rocks embedded in a marly binder.

The authors emphasize the sampling difficulties that they 
encountered, following the usual methods for obtaining large 
undisturbed samples. Field tests have included penetration static 
load an pile driving tests.

The use of dynamic pile formulae leads to very low permissible 
bearing values : when static load tests are made on driven piles, 
very good values are obtained if adequate time is allowed after 
driving and before testing.

The authors outline a com putation method of calculating 
bearing value by analysing tests made with a static penetrometer 
o f large diameter. They conclude that chalk is an excellent founda
tion material.

Aperçu géologique et conséquences

L a craie est form ée su rto u t p a r le dépôt de débris d ’orga

nismes v ivants dans les m ers rela tivem ent p rofondes, 200 à 

300 m, calm es et à  fond  régulier. D ans le Bassin Parisien, 

qui ne représente q u ’une faible partie  de la  zone couverte  

par la craie, l’épaisseur du dépôt est im portan te , 500 à  600 m, 

m algré l’érosion  qui a fait d isparaître  des couches entières. 

La m asse énorm e de carbona te  de calcium  d ’origine o rga

nique, dans le m onde, im plique des conditions de vie d ’une 

constance et régularité ex trao rd inaires ; néanm oins, la craie  

est m écaniquem ent hétérogène.

Les silex dans la craie son t form és p a r des concrétions, 

au to u r de certains fossiles, de la  silice contenue dans les 

organism es vivants. D ans les couches intactes de craie, le 

pourcentage de silex est p ra tiquem ent constan t com m e l’é ta it 

la p ropo rtion  de silice dans les organism es in itiaux. Les silex 

se rencon tren t fréquem m ent su ivan t la  stra tification  mais 

égalem ent su ivan t des diaclases ; ils son t donc postérieurs à 

la consolidation . P ar con tre , ils son t an térieurs au T ertia ire  

car on  les trouve sous form e d ’élém ents roulés dans les plages 

de cet étage.

La craie est constituée p a r  un  assem blage de blocs poreux  

à angles ém oussés, séparés p a r  des zones plus m arneuses, 

partiellem ent décalcifiées par la c irculation  de l’eau. O n 

rencontre aussi des lits com plets de craie don t la  consistance 

m arneuse est due à la décalcification. Il en est très fréquem 

m ent ainsi en tête de couche, su rtou t au  con tac t de la nappe.

La circulation  des eaux dans la craie se fait principalem ent 

à travers les passages privilégiés des fissures, diaclases, lits

de silex, etc., avec les conséquences que cela peu t avo ir po u r 

les venues d ’eau dans les fouilles ou les puits de rabattem en t. 

En particulier, le raba ttem en t d ’une nappe circu lan t dans les 

graviers alluv ionnaires ne peu t être calculé en supposant 

étanche le fond crayeux. N ous avons eu l’occasion de cons

ta te r que des pom pages intenses dans la craie po u r des besoins 

industriels ou u rbains conduisen t à  une baisse de n iveau de 

la nappe alluviale.

Essais de laboratoire

C om pte tenu de la fragilité de la craie, les prélèvem ents 

d ’échantillons in tacts son t assez délicats. Les résu lta ts des 

essais portés sur le tab leau  ci-jo in t son t relatifs aux  blocs 

constitu tifs de la craie. Ils p rov iennen t dans chaque cas de 

la m oyenne de nom breuses m esures, d o n t nous donnons les 

extrêm es.

—  Il est in téressant de com parer les teneurs en eau (w) 

aux  lim ites d ’A tterberg  m esurées sur les farines de craie b royée : 

L l  =  24 à 28, P l  =  19 à  21 , P j  =  4 à 8. P o u r les craies 

m arneuses décalcifiées, l’indice de p lasticité peu t a tte ind re  15. 

La craie do it sa fo rte  teneur en eau à sa g rande porosité. La 

com paraison  avec les lim ites perm et en partie  de com prendre 

pou rquo i la  craie offre une faible résistance dynam ique au 

battage des p ieux lo rsqu ’elle est située sous l’eau et saturée. 

E n effet, le broyage p rodu it p a r le ba ttage  donne un  m atériau  

de faible consistance, dans lequel, au surplus, se développent 

des pressions des pores élevées.
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Tableau

Site Recouvrement
w

p. cent Y d
Q u

t/m 2

Porcheville 
(S.-et-O.) *

Alluvions limoneu
ses et sables et 
graviers sur 12 m

22 à 30 
(26) **

1,50 à 1,69 
(1,58)

180 à 230 
(210)

La Bassée 
(Nord)

Alluvions et argiles 
du tertiaire sur 
10 m

23 à 28 
(25)

1,54 à 1,67 
(1,60)

200 à 470 
(340)

Beautor
(Aisne)

Alluvions graveleu
ses et argile ter
tiaire sur 13 m

19 à 23 
(21)

1,66 à 1,77 
(1,72)

130 à 810 
(340)

Ansereuilles
(Nord)

Sable fin argileux 
sur 12 m

21 à 24 
(23)

1,63 à 1,72 
(1,67)

170 à 610 
(380)

M ontereau
(S.-et-M.)

Alluvions limoneu
ses et sables et 
graviers sur 18 m

24 à 32 
(27)

1,45 à 1,63 
(1,56)

70 à 220 
(130)

Champagne! Alluvions limoneu- 23 a 26 1,58 a 1,66 
(S.-et-O.) j ses et sables et (25) (1,62) 

graviers sur 1 1 m

120 à 330 
(220)

* Tous les chan tiers  se trouven t dans le cam panien  à l ’exception du  prem ier 
situé dans le santonien .

** Les nom bres en tre  paren thèses rep résen ten t les valeurs m oyennes.

—  Les densités (y rf) son t très variables. Les plus élevées 

d ’en tre  elles peuvent être dues à  la présence de quelques 

nodules de silex. M algré sa fo rte  porosité, la  craie a  des 

résistances à la  com pression sim ple (qu) non négligeables.

—  L a na tu re  du recouvrem ent (cf. tableau) jo u e  elle-m ême 

un  rôle. L a craie est to u jo u rs  altérée en tê te  de couche m ais 

elle peu t l’être d ’au tan t plus que le recouvrem ent est plus per

méable. Les plus fortes valeurs m oyennes obtenues p o u r la 

résistance à la com pression sim ple co rresponden t à  des sites 

où  la couche de craie est protégée p a r des argiles te rtia ires ou 

des sables fins argileux. Les valeurs les plus faibles co rres

ponden t en général aux  craies m arneuses soit en  tête, so it 

dans la masse.

—  Il est difficile de p rocéder à des essais triax iaux  sur les 

échantillons de craie com pacte. P ar con tre , les essais son t 

possibles sur les craies m arneuses. Les essais sur échantillons 

consolidés et cisaillés à  drainage ferm é, avec m esure de la 

pression  des pores, on t perm is de déterm iner un  cp'CM varian t 

en tre  34 e t 39°.

N ous avons égalem ent p rocédé à des essais de cisaillem ent 

p a r  to rsion  après conso lidation  à  l’appareil de H vorslev , sur 

les pâtes faites avec de la craie  broyée. O n a  ob tenu  des <pa 
varian t en tre  35 et 40°.

Essais de chantier

Essais de chargement direct par des plaques. —Cesessais sont 

longs, certains d ’en tre  eux o n t été faits dans les sondages de 

reconnaissance au m oyen de plaques de 10 cm  de diam ètre, 

d ’autres dans les forages exécutés p o u r les p ieux de fondation  

au  m oyen de plaques de 0,52 m de diam ètre. A vec les plaques 

de charge de petit d iam ètre, on  peut p ra tiquem ent a tte ind re  

le po inçonnem ent et, dans le cas con tra ire , tirer la  résistance 

au  po inçonnem ent par la  m éthode de Va n  D er  V een [1], 

L ’in te rp ré ta tion  de l’essai p a r la m éthode 9 = 0  donne une 

valeur de la cohésion. L ’exam en des résultats ob tenus sur tous 

les chantiers où  on t été faits de nom breux  essais de chargem ent 

condu it à  la  consta ta tion  su ivan te  :

—  L a cohésion m inim ale déduite de la résistance au po in 
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çonnem ent est voisine de la m oitié de la  résistance à  la  com 

pression sim ple m inim ale.

—■ L a cohésion  m oyenne déduite des essais de chargem ent 

est de l’o rd re  du tiers de la  résistance à la  com pression  sim ple 

m oyenne.

N ous avons représen té  (Fig. 1) u n  essai de chargem ent sur 

une p laque de 0,52 m  de d iam ètre  reposan t sur de la  m arne 

crayeuse altérée à 0,50 m sous la couche a lluv ionnaire . O n 

consta te  que, sous 35 kg /cm 2, le tassem ent n ’est que de 11 m m  

env iron , ce qui correspond  à un  £  de l’o rd re  de 1 000 kg /cm 2.

'> 1 Zo 2Pr ess/on sur 50 3̂la craie tn Xg/cm *r xiNf
\\_+

\_ \""" /- N~ 'r- -
*<v
s<u
»515

Fig. 1 Essai de chargement direct à 0,50 m sous le toit de la 
craie, sur plaque de 0,52 m de diamètre.

Static load test made, at a depth of 0,50 m in the chalk, 
on a 0,52 m diameter plate.

P o u r cet essai, la  m éthode de V an D er Veen donne une résis

tance au  po inçonnem ent de l’o rd re  de 90 kg /cm 2, ce qui 

correspond  à  une cohésion d ’env iron  9 kg /cm 2, so it 90 t/m 2. 

Il est in téressan t de signaler que l’essai ci-dessus a  é té fa it su r 

une couche d o n t les échantillons ex tra its  ne tenaien t pas verti

calem ent sous leur p rop re  poids. U n  essai fait 4 m  plus bas 

sur de la  craie m oins m arneuse a  donné des résu lta ts p ra ti- 

suem ent identiques.

Essaisde battage de pieux. — L ’in terp ré ta tion , p a r les form ules 

dynam iques usuelles, des essais de battage  condu it à  des 

charges adm issibles très dispersées, souven t faibles. O ncons- 

ta te  que si l’on  rep rend  le ba ttage  d ’un  pieu  en  b é to n  après 

quelques jo u rs  de repos, parfo is m êm e quelques heures, les 

prem iers coups de m ou ton  conduisen t à  des résistances élevées. 

Ces résistances d im inuent avec la poursu ite  du battage  p o u r 

re trouver les valeurs antérieures à  l’arrê t. N ous avons déjà 

donné, ci-dessus, no tre  avis sur la faible résistance de la craie 

au battage. Le regain de résistance peu t alors s’expliquer p a r 

un  refeutrage de la craie, et une d issipation  de la pression 

des pores.

U ne app lication  stricte des form ules dynam iques risque de 

conduire  à  des p ieux de très g rande longueur e t en tous cas 

de longueurs très inégales, sans que ceci so it justifié  à no tre  

avis.

N ous com m entons ci-dessous les résu lta ts ob tenus sur un 

m êm e chan tier sur tro is pieux préfabriqués de 0,40 x  0,40 m



en béton  arm é norm alem ent destinés à supporter une charge 

de 80 tonnes, et p o u r lesquels nous d isposons à la fois d ’essais 

de labo ra to ire , de battage et de chargem ent statique. La 

fondation  a  é té finalem ent faite sur puits forés de gros d ia

m ètre. Les tro is p ieux sont assez voisins l’un  de l’au tre , dans 

une zone où  le recouvrem ent m oyen au-dessus de la craie 

é ta it de l’o rd re  de 12 m. Les résistances dynam iques sont 

déduites de la  form ule des H ollandais, avec un  coefficient 

réducteu r de 6.

Pieu a. —  L a fiche dans la craie éta it de 20 diam ètres 

(8,0 m) et la résistance dynam ique n ’éta it que de 35 tonnes. 

Sous 130 tonnes de charge statique, l’enfoncem ent a  é té de 

3,6 m m  avec un  re to u r à 0 au déchargem ent.

Pieu b. —  L a fiche éta it de 19 diam ètres (7,60 m), la 

résistance dynam ique de 90 T. Sous une charge sta tique de 

200 tonnes, l’enfoncem ent a  été de 7,3 m m . La m ontée en 

charge s’est faite p a r cycles successifs avec re to u r à zéro des 

efforts e t des déform ations. La déform ation  perm anente  est 

de 0,7 m m  en fin d ’essai.

Ces deux p ieux avaien t évidem m ent une fiche trop  grande 

dans la craie. Si l’on  tient com pte de leur longueur to tale 

(20 m), on  constate  que la déform ation  to tale  obtenue dans 

les deux cas peu t s’expliquer par un  coefficient d 'é lastic ité  du 

béton  de 300 000 kg /cm 2 environ .

T héoriquem ent, le sol n ’est donc in tervenu que très peu 

dans la  déform ation. O n a constaté  que la décom pression n ’est 

pas instan tanée et que le sol in terv ient au m oins com m e frein.

Pieu c. —  Il ava it une fiche de 6 diam ètres (2,40 m) dans 

la  craie, d o n t 4 diam ètres (1,60 m) env iron  dans la couche 

ram ollie au con tac t des alluvions. L a résistance dynam ique 

é ta it de l’o rd re  de 20 tonnes. N ous avons représenté (Fig. 2) 

la  déform ation  ju sq u ’à 120 tonnes de charge statique. Elle est 

de 13 m m . L a déform ation  perm anente  après re to u r à 0 était 

de 7 m m . L ’essai a été poursu iv i ensuite ju sq u ’à 180 tonnes. 

L e pieu s’est arrê té  après 50 m m  de déform ation  don t 45 mm 

de défo rm ation  perm anente.

C et essai m on tre  que le pieu c au ra it tassé de 7 m m  environ 

sous les 80 T  prévues, ce qui est adm issible, la déform ation  

perm anente n ’é tan t que de 3 m m , le reste pouvan t s’expliquer 

p a r le raccourcissem ent élastique du pieu (15 m de long).

Fig. 2 Essai de charge statique sur pieu de 0,40 m x 0,40 m de 
long, ancré de 2,40 m dans la craie.

Static load test on 0,40 m x 0,40 m pile, 15 m long, with 
a 2,4 m point depth in the chalk.

Essais au pénétromètre.— Le fonçage d ’un  pénétrom ètre  à 

l’aide d ’un vérin, sans v ibration , s’accom pagne égalem ent 

d ’un broyage de la craie. La résistance latérale m esurée p a r le 

pénétrom ètre , qui n ’est pas poreux , non  seulem ent ne cro ît 

pas avec la p rofondeur, m ais a p lu tô t tendance à baisser 

légèrement.

La m esure du fro ttem ent latéral, lors d ’un essai au  péné

trom ètre  sta tique au  cours duquel la craie n ’a pu se reconso

lider par refeutrage ou d issipation  de la pression des pores, ne  

peut donc donner aucune indication  sur la  valeur p robab le  du 

fro ttem ent la téral des p ieux dans la craie.

Par con tre  la courbe des pressions de rup tu re  sous la  po in te , 

p a r ses m axim a et ses m inim a, confirm e une fragm entation  

de la craie en blocs et nous renseigne sur leur épaisseur. L es 

m axim a de cette courbe ne doivent pas être pris en valeur 

absolue, car ils résu lten t d ’une sim ple division.

D ans un mêm e site, les pressions m inim ales de po in te  varient 

avec le diam ètre du pénétrom ètre  utilisé. Elles décroissent 

lorsque le diam ètre dim inue. L orsqu’un  bloc se brise sous 

la pointe, les fragm ents rocheux  sont refoulés la téralem ent,

Fig. 3 Pointe du pénétromètre statique de 110 mm de diamètre. 

Static Penetrometer Point, 110 mm diameter.
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le cône de po in te  pénètre dans la m arne pou r a tte ind re  le 

bloc suivant. U n petit pénétrom ètre est plus influencé q u ’un 

gros par la faible épaisseur de la m arne en tre  blocs.

O n a m esuré dans u n  mêm e site, avec des vitesses de fon

çage du même ordre, des valeurs m inim ales de l’ordre de 25 à 

30 kg /cm 2 p o u r u n  pénétrom ètre  de 45 m m  de d iam ètre et de 

40 à  60 kg/cm 2 pou r un  pénétrom ètre  de 110 m m  de diam ètre.

Les valeurs données p a r les pénétrom ètres de petits diam ètres 

son t pessimistes pou r la craie, alors qu ’elles son t considérées 

com m e optim istes po u r les sables denses.

Les valeurs m oyennes suivantes on t été trouvées p o u r les 

m in im a de pression, dans les prem iers m ètres de la couche 

de craie, avec des d iam ètres de 75 m m  ou  110 m m  (cf. Fig. 3) :

—  B anlieue parisienne (bordure  de S eine). 40 à 60 kg /cm 2

—  Lille et départem ent du N o rd ................ 70 à 80 kg/cm 2

—  R om illy-sur-Seine, T ro y es .........................  50 à  90 kg /cm 2

—  C hâlons-sur-M arne ....................................  45 à  50 kg /cm 2

—  R ouen  .............................................................  30 à 35 kg/cm 2

Les valeurs les plus faibles correspondent aux  craies avec 

recouvrem ent perm éable.

M éthodes de calcul utilisées

Utilisation des essais de laboratoire.
T ous les ouvrages cités on t été fondés sur pieux ou puits 

de grands diam ètres, fichés dans la craie. Le calcul de la force 

po rtan te  a été fait par des m éthodes diverses et, en général, 

en  ne tenant com pte que de la force po rtan te  de la craie assi

milée à une couche de cp =  0. A u term e de l’analyse ci-dessus, 

nous proposons de prendre pour*la cohésion en po in te  non 

la m oitié de la résistance à la com pression simple m oyenne, 

mesurée sur les blocs, m ais 1/3 de cette résistance pou r tenir 

com pte des différents essais de plaque. P ou r l’adhésion latérale, 

il est pruden t de prendre 50 à 75 p o u rcen t de la valeur en pointe. 

Les calculs m ontren t alors qu ’il suffit d ’une fiche de 3 à  5 d ia

m ètres dans la craie, abstraction  faite de la couche décalcifiée 

de surface, pour transm ettre  au  sol une charge équivalente 

à  la résistance acceptée pour le béton des pieux. C ette m éthode 

pou rra it paraître  optim iste car elle ne p rend  en com pte que 

la résistance des blocs de craie plus ou  m oins décalcifiée. Si 

o n  tien t com pte de l’angle de cisaillem ent de la craie m arneuse 

et de l’épaisseur m oyenne des terrains de recouvrem ent 

considérés com m e simple charge, on  trouve égalem ent q u ’il 

suffit d ’une fiche du même ordre  dans la craie pou r obtenir 

une résistance équivalente.

D ans plusieurs cas de fondation  sur puits de g rand  diam ètre, 

m oulés dans le sol, nous avons fait procéder à la base du pieu 

à  une injection de cim ent destinée uniquem ent au clavage du 

pieu  dans la  couche de craie et à l’ob tu ra tion  des fissures.

Utilisation du pénétromètre de grand diamètre.
O n ne psu t pas sur tous les chantiers procéder à  des essais 

systém atiques de labora to ire  e t de chantier. N ous donnons 

ci-dessous une m éthode qui tire la résistance adm issible des 

pieux de l’essai au  pénétrom ètre, telle qu ’elle a été pratiquée 

p a r l’un  d ’en tre nous.

Estimation de la résistance limite d 'un  pieu dans la 
craie. —  Soient :

A  =  l’aire de la section dro ite  du pieu

B =  son diam ètre

P  =  sa résistance lim ite to ta le  (en po in te  +  latérale)

qf =  la  pression de ru p tu re  sous la po in te  du pénétrom ètre 

(m oyenne des m inim a au  voisinage de la po in te  du 

fu tur pieu)

Z  =  la p rofondeur d ’ancrage dans la craie.

O n suppose connue la résistance latérale du pieu due aux 

terrains surp lom bant la craie : elle est faible en général.

Avec la m éthode 9  =  0, nous p rendrons p o u r simplifier 

N c =  10.

On écrit :

— que la résistance limite de po in te  du pieu est égale, à 

un  facteur k  près, à celle du pénétrom ètre,

—  que le fro ttem ent latéral un ita ire  du pieu dans la craie 

est égal, à  un  au tre  facteur b près, à  la cohésion

kqs kqf 

N c 10

L a résistance limite du  pieu dans la craie est alors donnée 

p ar :

kq f
P = k  • qf • A +  b ■ -jq • Z  • n  • B 

B 2
soit, avec A  =  71 • -r~

4

P  =  k  ■ A ■ qf (̂  1 +  0,4 • b ■

D ans le cas réalisé sur de nom breux  chantiers où le pieu 

est ancré de 5 diam ètres dans la couche de craie, la  relation 

précédente devient :

P = k  • q, • A(1 + 2b)

pueuloN  ot poîmte en k s /<mJ 
0 100 200 ¿00

Fig. 4 Essai de pénétration. 

Penetration test.
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•CHABGE DU tfEJ EN T0MHE5.

Fig. 5 Essai de charge statique sur pieu de 0,50 m de diamètre. 

Static load test made on 0,50 m diameter pile.

E n  supposan t le coefficient b (m inora teu r de l’adhérence 

latérale) égal à 0,5, il v ient la rela tion  sim ple su ivante :

P = 2 kqf A. • • • ( ! )

N ous donnons ci-dessous tro is exemples.

Exemple 1 : R égion Paris (bordure de Seine). P lusieurs 

essais de chargem ent de p ieux de 0,50 m de diam ètre 

(A =  0,2 m 2), m oulé dans le sol, effectués 8 à  10 jo u rs  après 

battage, on t donné des résistances lim ites (estim ées p a r  la 

m éthode de V an der Veen) voisines de 160 tonnes.

L ’ancrage de ces p ieux dans la craie é ta it de 5 B, à  la  fin du 

battage, l’enfoncem ent final é ta it de 25 à  30 m m  p a r  coup 

de 2 500 kgm.

Le fro ttem en t la téra l d û  au  recouvrem ent alluv ionnaire  a 

é té  évalué à  30 tonnes d ’après les résu lta ts du pénétrom ètre.

L a  résistance due à  la  craie éta it donc P =  130 tonnes.

E n m oyenne, qf  =  50 kg /cm 2 so it 500 t/m 2.

D e la re la tion  (1) on  tire :

130 =  2 k  • 500 • 0,2, soit k  =  0,65.

Exemple 2 : D ans le N o rd  (cf. Figs. 4 e t 5).

P our un  pieu de d iam ètre 0,50 m  m oulé dans le sol, la  résis

tance lim ite de rup tu re  estim ée éta it de 150 tonnes don t

10 tonnes de fro ttem en t la téral au-dessus de la craie, soit 

P  =  140 tonnes. L ’enfoncem ent final é ta it de 20 m m  p ar coup 

de 2 500 kgm.

qf =  70 kg /cm 2 so it 700 t/m 2.

O n a trouvé k  =  0,5.

Exemple 3 : D ans l’E st du Bassin Parisien, un  pieu de 0,45 m 

de d iam ètre (A =  0,16 m 2), d o n t on  ava it supprim é p a r  chem i

sage le fro ttem en t dans les couches supérieures, a  é té poussé 

à la rup tu re  po u r P  =  145 tonnes.

L a valeur m oyenne de qf  é ta it 500 t/m 2.

O n a trouvé k  =  0,9.

Les exem ples ci-dessus donnen t k  com pris en tre  0,5 et 0,9. 

O n  restera  du côté de la sécurité en ad o p tan t : k  =  0,5.

Conclusion

L a craie est rencontrée dans de nom breux  sites du  Bassin 

Parisien. L a connaissance de ses p ropriétés géologiques, 

technologiques et expérim entales (nom breux  essais de labo

rato ire , de chargem ent, de battage, de pénétration , etc.) per

m et de m ieux com prendre son com portem ent. L eur étude a 

condu it à  fonder sur la  craie p lusieurs ouvrages lourds, qui 

n ’on t donné lieu à  aucune observation . M algré l’aspect 

pessim iste des échantillons ou des résultats de battage, la 

craie s’est révélée une excellente couche de fondation .
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